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elt point quefion, & il n'y a guéres plus a 7compter fur les Légumes , qu'on garde com-e
me on peut dans des Celliers , nâais qni n'ont AvriL
prefque plus aucune vertu, quand ils y ont
été pendant quelques mois.

Ajoûtez à-cela, qu'à l'exception des Pom-
mes, qui font ici d'une excellente qualité,
& des petits Fruits d'été, qui ne te gardent
point , les Fruits de France n'ont point encore
réufli en Canada. Voilà, Madarme , tous les
défavantages, que nous caufele grand froid.
Nous fomrmes cependant aufli près du Soleil,
qu'on y eft dans les Provinces les plus Méri
dionnales de France, & à mefure quon avance
dans la Colonie , on s'en approche encore.
D'od peut donc venir cette difference de tem-
pérature fous les mênies paralleles ? C'eft ce
que perfonne, à mon avis, n'a encore bien
expliqué.

La plàpart des Auteurs , qui ont traité cette Pélèi;on,
matiere, (e font contentés de dire que ces rur les caufès
froids fi longs & fi durs viennent de ce que de ce grand
la neige demeure fi'lontems fur la Terre, qu'il foid.
n'e& pas poffible, qu'elle s'échauffe jamais
bien, fur-tout dans les endroits couverts:
mais cette réponfe ne fait qu'éloigner la dif-.
ficulté; caron demandera, qu'eft-ce qui pro.
duit cette abondance de neiges fous des Cli-
mats aulli chauds que le Languedoc & la Pro-
vence, & dans des Cantons beaucoup plus
éloignés des Montagnes?

,Le Sieur Denys, que j'ai déja cité plus
d'une fois, aflûre que les Arbres re rennent
leur verdure avant que le Soleil oit affez
élevé fur l'horifon pour fondre la neige , &
rour échauffer la Terre ý cela peut être vrai
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